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le Tour suisse de noie par le valais
Avenue de Tourbillon-Avenue Rifz

AVENUE DE TOURBILLON !

Notre population valaisanne a élé informée
par toute la presse que le Championnat suisse
de Cyclisme sur route se disputai!, oes jours-
ci et (pie le circuii déterminé àlllait promener
nos coureurs, au maillot federai, de Lucerne
à Sion par le Brunig et le col du Grimsel .

Sion, notre capitale, va les accueillir , mardi ,
sous les ardeurs de notre solei l de feu.

Le public et la jeunesse surtout ne manqiie-
ront pas de faire une chaleureuse reception
aux amateurs de ce sport , qui n'est .pas sans
élégance, qui offre un aspect aussi athlétique
que specfaculaire et dóni le titre si àprement
dispute excile l'in térè t et la curiosité des
foules toujours attirées par la loi de l'effort et
par Tappéti! de la gioire.

Souhaitons que cette manifestation soit in-
téressanle et plaisante, qu'il y ait de la fou-
gue sans accidents et que chacun puisse la
suivre jusqu'au bout en la voyan t animée
du meilleur esprit sportif.

Mais, en détaillant le programme et l'iti-
néraire (pie devront suivre et respecter les
pistard s, nous nous demandions, avec beau-
coup d' autres, si les rigueurs de la bitte impo-
seraient aux concurrents une épreuve d' alti-
tude en les faisant grimper les raidillons de
Tourbillon.

Mais non.
Il s'agit , d' un arrèt force, pour mscri ptions,

repos et ravitaillement, prévu à la nou velie
avenue grandiosement concine et aménagée en
transversale de l'avenue de la Gare et de la
route cantonale qui conduit au Pon t, sur le
Rhòne.

On peut se demander , avec une certaine
stupéfaction , d"où vient. ce nom de baptème
car oette nouvelle avenue est située à l'op-
pose de la colline de Tourbillon ; elle no nous
y conduit pas ; elle ne nous permet pas d'en
voir le rocker ni les créneaux qui en couron-
nent les ruines et, en la prolongennl , vous
feriez le tour du monde avant de Talloindre
et encore faudrait-il devici le mferidien eli
spirale pour, en fin de course,, retomber sur
l'axe de la rue des dex Chàteaux.

Sans doute que fous les chemins mènen t
à Tourbillo n cornine ils mènent à Rome, cn
s'y prenant bien ; il n 'empèché quo ce ne se-
rali pas uno raison d"appelé! Rue de Romo
ime voie quelconque poni le simple motif
qne le dicton populaire soutient que toutes
les voies publi ques nous acheminent au Ca-
pitole ou à la Roche Tarpéienne.

Le nom d' une avenue est généralement bap-
tisée par l'usage, selon sa destination, sa di-
rection, selon les condi tions de son étabiis-
sement, ou suivant les palais, les monumentg
ot les bàtimen ts publics qu'elle dessert ou
auxqhels elle aboutit.

Dans beaucoup do cités, les noms des ave-
nues, qui n 'ont pas une destination détermi-
née, perpéluent le souvenir df'un fai t héroi'que
iu d'un évènement •histori que.

Le nom attiré souvent l'attention des foules
T des gloires et des victoires passées.
Dans les pays particulièrement civilisés, on

, "profite pour rappeler à l'admiration du
pie la mémoire des hommes qui ont. honoré
'pays ou qui l'ont particulièrement bien

¦Tri.
Voilà pourquoi il nous parait inconcevable

.ue l'on n 'ait. pas profite do celte heureuse et
opportuno circonstan ce, pour 'denomino! cotte
«rière de si belle allure:

Avenue Ritz.
Cette nouvelle imposante chaussée rappel -

lerai! que ce nom si simple, sorti de nos mo-
tastes montagnes, couvre une tripbi gioirei
Boat l'ime s'est manifestée dans les sciences,
• autre dans les arts et la troisième dans l'in-
dustrie.

Et, oomme on prolongement de celte avenue,

 ̂
square est prévu dans le 

pian d'extension
* ̂  ville, à l'ouest de la route de la Gare,
*Wit étè d'une ingénieuse et reconnaissante
idée d'y élever un monument, simple de fonile,

mais digne d'aspect portant sur trois faces
les effigies de nos célèbri tés.

On eut ainsi réuni , sur le mème socie, le
souvenir de ces Valaisans qui ont porte hors
de nos frontières les ceuvres fécondes et mei'-
veilleuses do leur genie créateur.

Ces ceuvres remarquables sont aujou.d "hui
connues du grand public, appréciées des pro-
fessionnéls et. exaltées par ceux qui ont su
découvrir la Iransceiidance de tels efforts et
les mérites de telles réussites.

llonorons les hommes avan t d'honorer les
choses.

L"estpri t doit pourtan t prime! le roc et la
terre.

Le poèle Barbier a dit:
«A chaque nation , Dieu donna son affai re
»A l'une l'idéal, à l'autre la matière.»
Ne nous amoindrissons pas en acceptan t

toujours l'offrande de "la moindre faveur et
descendons un instant des hauteurs de ces ro-
chers dénudés pour nous élever dans les ré-
gions de l' esprit.

Ayons le noble courage de débaptiser celle
avenue pour donnei à notre population la joie
^'applaudir à ce changement qui lui permet-
trait de rendre un hommage si inerite à nos
grands citoyens que sont:

Walter Ritz , mathématicien de genie,
Raphael Ritz , peintre célèbre, et
Cesar Ritz, le roi des hòteliers.
Eli, à cette intention, il nous paraìt non seu-

lement intéressant mais utile de relever suc-
cinctement les mérites et les succès qui valent
à nos , concitoyens la notoriété publi que qui
entouré leurs mémoires.

C'est. ce que nous nous proposons de faire
avec nos modestes moyens et nos quelques
documents dans une prochaine correspon-
dance.

Le Consei l Muniei pal de la Ville cle Sion, à
l'intelligence duquel nous nous piai sons de
rendre hommage, ne voudra pas rester indif-
féren t à celle généreuse pensée dont la réali-
sation ne saurait que l'honorer , comme elle
giandirait dans l'esprit public la cité sédu-
noise et le canton tout entiei.

Nos édiles ont une mentalité tiop ouverte h
la compréhension de tout ce qui peut accroì-
tro le prestige de notre ville, pour qii'il leu r
soil un jour app li quée l'apostrophe (pie mé-
rilent les éleigneurs d'étoiles

«Ignoti nulla cup ido».
En accueillanl, favorablemen t cel le propo-

sition , ils apporteraient le tribut de leur ad-
miration et celui de toute la population à ces
trois citoyens éminents , dont doux soni des
enfants de notre cité, et qui sont morts à la
peine, sans faste, sans bruit, laissant, tous
trois, derrière eux, une immense gioire et le
rayonnement d'ceuvres impérissables.

Il y a, dans la vìe des peuples, des gestes
de venera tion et de reconnaissance qui s'im-
posent à l'égard des génies bienfaisants et
ces gestes méritent d'ètre accomplis d'autant
plus loisqu'il s'agit d'honorer trois compa-
triotes que, par une co'ìncidance étonnante, le
mème nom a associé dans l'amour du pro-
grès et qui , aujourd'hui , reposeii l glorieuse-
ment iinis dans l'immortalile.

Il appartient à leurs conci toyens de les as-
socici aujou rd'hui dans ime memo pensée
d'admiration el de gratitud e.

P.-S. — Nous reconnaissons que le noni de
Ritz avait été donne à une voie bordanl l'an-
cien ateliei du peintre Raphael Ritz , mais cet
atelj ei a été demolì et prati queinent cette
louable idée a été abandonnée. Il n'y a, en
effet , aucune plaque indicatrice, l'Administra -
tion des Postes ignoro le parcours de cotte
avenue et il n 'y a guère un citoyen sur dix
qui en ait connaissance .

Au surp lus , le souvenir des trois Rilz
mérite mieux et doit. ètre rattaché à une de
nos p lus modernes avenues où un square pei-
inettra de le rappeler d' une manièro langible
à la pensée de tous. S.

l'Aérodrome de Berne en juin
K^I oours du mois dc 

juin, l'aérodrome de
T^1© a effectue 460 courses horaires, sur les

^
Prévues. Sur le 

tromjon Berne-La Chaux-
^"fonds et Bàie via Jura, certaines courses
Jj '<*. supprimés par suite de conditions mé-
r^'ogkpies extraordinairement mauvaises.
j^ ^ularité n 'en a pas moins atteint le 99°/o.
J* '"équentation a augmenté de 90 °/o en
Jtyaraison de juin 1936. Le nombre des pas-
iT18 qui onl débarqué ou se soni, einbarqués
'aerodromo a atteint 990. Il y a eu 9240

kgs d'onvois postaux et 514 kgs de fret.  Le-
appareils de l' «Al par» ont. effectue, en juin,
42 vols eirculaires et vols alpestres, avec 227
passagers. i/os membres de l'Aéro-Club de
Berne ont effectue 547 vols d'entraìnement.

la loterie des cantons romands
Bl y a lieu de précise! les détails sui l'orga-

nisation de la loterie des cantons romands
en ce sens que la première trancile de la
loterie, qui sera lancée le 15 septembre, com-
porte mi million de billets à 5 francs .

L'AVENIR
DE NOTRE TOURISME

Le tourisme est la forme ideale de l'expor-
tation : celle où l'on n 'a plus besoin do trans-
porter ses denrées au dehors, parco que l'é-
tranger vient les oonsoinmer sur p laco , ce qui
permei cn oui re d'ex por tei" pas mal de pro-
duits iiitraii sportables , comme l'air des mon-
tagnes, l'eau des lacs,Via nei ge, le repos et
la beauté des sites. C'est avec cola quo nous
couvrons bon an mal an les quelque 350
millions de défic it de noire balance commer-
ciale. Autrement  d i l ,  le jour où les louris-
tes viendraient à deserte! la Suisse , ce seiait
la banqueroute sans phrase, car, outre ces
biens inl_ansporlab.es, la beante, la nei ge,
les places dans les wagons, ole doni la va-
leur commercialo lomberail à zèro , !e. autres,
vins, laits, fruits , légumes, et les mille et,
un objets que l'industrie et Fartisanat four-
nissent. régulièrement à l'hòtellerie, tout cola
nous resterait sur les bras, et nous péririons
de misere, sous le poids de nos biens, faute
de con somma leurs el d' argent- Cesi là de
ces véri tés primaires que le premier venu
peu t comprendre du coup. Et donc , pour peu
que ce premier venu soil interesse au mouve-
li nen t des affaires , pour peu qu'il produise
quelque chose ou qu'il ait quel que chose à
vendre, il doit comprendre que son intérèt
personnel est étroitemen t lié au mouvemen t
touristi que, et quo, s'il était établi par ex-
emple que le nomine des touristes dépen d
niathémaliqiiemeiit cle la dépense de propa-
gande que l'on fai t. pour les adirei ' , ce pre-
mier venu devrait logiquement se sentir ap-
pelé à soutenir celle propagande de ses de-
n iers. C'est là le b-a ba du bon sens com-
mercial. Or il est curieux d'observer qu 'au-
cune vérité n 'esl. moins reconnue quo cello-
là, et que notre tourisme suisse a toutes les
peines du monde à ^assembler les fonds qui
lui sont nécessaires pour soutenir dans le
monde une propagaiide'.tant soit peu efficace,
alors quo les pays étrangers, p lus lard venus
au tourisme que nous , oonsacreiil à leur re-
clame des sommes astronomiques. En sorte
qu 'après avoir été longtemps les premiers ser-
vis nous sommes aujourd 'hui les derniers.
D'où provieni cotte anomalie? De ceci : que
la Suisse vii  précisément sur son passe, où
le tourisme marchail pour ainsi dire toul. seul ,
où la concurrence était pratiquemenl inexis-
tanle , el où l'hòtellerie et les transports, les
intéressés du premier degré, trouvaient dans
le tourisme des bénéfices suf isants pour a!i-
menter à eux seuls une propagando in f in i -
ment moins exi geante, sans appeler à la res-
cousse les intéressés du second degré, com-
merce, agriculture, industrio, etc.

Notre tourisme étail. alors une industrie do
luxe réservée, dont. la masse profilai! sans
avoir à le reconnaitre. Pour le dire vulgaire-
ment, c'était la vache à lait qui so founageait
elle-mème- Et poni le dire moins nettement,
tout en Urani profi t  de cotte industrie do
luxe , la masse lui en voulait d' otre precise-
meli !, une chose de luxe. On l'admettail au
nom du lucro , on la boudait au nom de la
démocratie. Que de gens affoclont , encore au-
joiiid "liui , malgré la crise qui nous a démon-
tré sui tous les points, et sur l'article du tou-
risme assez cruellement, l'interdé pendance de
Ioutes les branches de l'economie nationale,
de considero! 'e tourisme comme uno branche
superflue, qui ne feniche point sérieusement
à la vie de l'arbre économi que ? L'habitude
de laisser le tourisme pourvoir à sos propres
besoins est entrée daus les moeurs. et cos

plis-là sont. assez malaises à défaire. La com-
niunnuté consoni mille sacrifice s pour remé-
dier au chòmage, mais elle so refuserai!, à
porte r secours au tourisme, lors memo que la
reprise du tourisme osi l'un des sùrs moyens
d"ei__ _.yer le chòmage, puisqu'elle remet la
sevo à lous Ies étages du t ravai l .  Si celle dis-
positi on devait s'élemiser, on peut due (pie
notre tourisme ..esl bien malade et quo les
reprises casuelles, connue cello qu 'une balance
momentanee dos .changes provoqué en ce mo-
men t , ne le eoiiduironl p lus bien loin. Nous
ne pouvons spécule! à la longue sui des acci-
dents monétaires qui, d'ailleurs, profitoront
toujours plus aux économies dirigées qu 'à no-
tre libre economie. Le véritable nerf du tou-
risme. c'est, la propagando qui , saison après
sa i son , relance à travers le monde, sous des
formes nouvelles, presti gieuses, éloquen'es, sa
grande invitation au voyage, qui occupé les
piliers d'affichage, les devantures des agenoes
de voyages, los écrans dos cinémas, les pagos
des journaux , le micro des studios, qui force
le regard , qui achète les infelli goiices, qui ma-
gnétise les curiosilés des voyageurs par le
nombre et les trouvailles ' de ses séduclious.
Celle propagande coùte éiiorniément. d'argent.
Une honnète campagne de films revient à un
demi-million; c'est à peu près le budget total
de notre Office nationa l du tourisme, et c'est
la moitié de ce qu'un grand pays voisin dé-
pense présentemenl pour sos films, mais c'est
aussi la condition indispensable pour fiapper
vigoureusement l'imag ination de la masse. Et
ce n 'est là qu'un chiffre entre plusieurs.

Le tourisme suisse est aujourd'hui une mai-
son de commerce qui vit sur les derniers re-
flets de sa réputation , pour faire l'economie
d"un bud get de recl ame normal. Politique dan-
gereuse qui nous mei à la merci des concur-
rences étrangères le jour où la eonjoneture
monétaire se retoumera eonl re nous. L'heure
est Vienile de reag ir contro cet te politi que de
la. confiance beale, avant que les évènements
ne viennent, pour la seconde fois , nous infli-
ger leur sevère loQon. Ceux quo nous avons
appelés les intéressés du premier degré au
tourisme , les Etats , los transport s, riiòtellerie,
obérés par des dette s fanlast i ques, se trouvent
actuellement aux limites de leur capacilé ponr
financei notre propagande nationale. Le tour
des intéressés du second degié est venu. C'est
à eux, aux mille et un commerces, fabri ques,
banques, ateliers , qui tous vivent. pour mie
pari, quelconque de l'appoint de consamma-
leurs quo le tourisme leur procuro , d' apporte r
leur contribution aux organes chargés de la
reclame commune, associations d'intéréts, syn-
dicats d ' ini t ia t ive,  office s de tourisme, etc.
et de constituer ensemble un prestigieux De-
nier de la Propagande suisse, afin que la
voix de notre petit pays continue de se faire
valoir dans le cceur decimine des hauts-par-
lenrs du tourisme universel. P. B.

LE CONFLIT SINO-JAPONAIS
Des soldats japonais débarquent en masse dans le pori de Tientsin
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A propos dun lancement
de cuirassé

(Corr. part.). — Au grand prince de Nassau
surnommé Guillaume le Taci turne, et qui pe-
rii sous la main d'un assassin poui avoii vou-
lu délivrer la Hollande du joug de l'Espagne
l'on demandait mi jour: Que vaut. donc volre
armée? — Je ne pourrais le dire, fut  sa ré-
ponse, elle n 'a pas encore été bat tue!

Oui , subir sans défaillan ce colle glorieuse
et redoutable épreuve qui s'appelle la défaite,
voilà le véritable miracle que peuvent opere!
certains profonds et nobles sentiments panni
ìesquels l'amour sacre de la patrie compte
au nombre des plus grandioses...

Et, nous songions à cette belle réponse en
li sani l' autre jour les multiples détails fournis
par la presse italienne sur le récent lance-
ment du «Vittorio-Venelo», formidable cuirassé
de 35.000 tonnes.

Depuis qu'existe le regime fasciste en Ita-
lie sous la direction de l'homme de genie
qu 'est M. Mussolini, la péninsule n'a fait que
marcher dans une voie de triomphe presque
sans exemple, si bien que là aussi l'on poui-
lait dire : Pour savoir ce quo vaut le fascis-
me, attendons-le dans cles journées d'épreuves
sérieuses ; ce n 'est qu'alors que l'on pourra
juger de sa vraie force, et particulièrement
de sa grande valeur morale.

En attendan t, l'Italie fasciste ne fait que
se fortifier partout , sur terre, dans les airs,
et sur mer; sur mer surtout, car de mème
que le disait avant 1914, Guillaume II pour
l'Allemagne, c'est sur la mer que réside en
grande partie, selon la très juste appréciation
du chef italien, l'avenir mème de l'Italie-

Et cornine chacun. sent et voit toute la ri-
valile qui commencé à dresser la nouvelle
Italie, contre la vieille Albion, reine des mers,
il nous paraìt intéressant de nous arrèter un
instant devant ce nouveau cuirassé lance à
grand bruii , au milieu de manifestations po-
pulaires cloni M. Mussolini possedè le secret
et que seni un Adolf Hitler paraìt vouloir lui
arracher.

Los souverains italiens, une escadre, des
ducs , des représentants de toutes les autori-
tés, des délégations, des musiques élaient là,
présents pour assister à la bénédiction du
navire à l'heure où .la proue du géant mari-
time qui venait de naìtre allait fendre leS
flots de l'Adriatique sous les regards eiilhou-
siasinés d' une foule delirante.

La presse italienne salue cet évènement
comme mie date memoratale dans l'histoire
navale de la nouvelle Italie. Elle qualifie ce
bàtiment cle ligne cornine la plus haute ex-
pression de la puissance de l'Italie fasciste-
La 'marine italienne, dit-el!e, reprend sa mar-
che en avant selon les grandes tradilions ma-
rilimes de la péninsule- L'Italie veut, et doit
ètre forte sur mer. Elbe possedè dès à pré-
sent des bàtiments qui surpassent toutes les
unités de ce genre eonslruites jusqu 'ici. For-
midablement armés selon les progrès de la
technique, ses cuirassés dópassent la vitesse
habituellle de 30 noeuds. De plus, leur pro-
tection contro lous les engins destructeurs
est concue selon les exigences les plus sévè-
res de toules les découvertes modernes. Les
ingénieurs italiens , les inveii tions du grand
Marcon i, tout a été ulilisé pour pouvoir re-
sister à l'offensive à la fois sous-marine et
aerienne, ainsi qu 'à l'artillerie des còtes-

On voit d' après ce langage enthousiaste
combien se répand en Italie la volonté d'une
nouvelle expansion coloniale exigeant la ga-
rantie d' une inviolabilifé absolue- On peut di-
re que le «Vittorio-Veneto» est l'expression
de la nouvelle puissance .imperiale de l'Ita-
lie fasciste. Il est salué comme un navire de
bataille qui descend en mer avec le grand
nom évocaleur d'une victoire marquante, en-
tro toutes, de la dernière guerre. Il annonce,
conclut enfin un supplément special du
«Giornale d'Italia», la conquète definitive par
l'Italie du rang qui lui revient panni les puis-
sances du monde.

Nous avons cru devoir insister un peu sur
le lancement de ce nouvel appareil de guerre,
car il est arine de toutes les variétés de ca-
nons ef. de mitrailleuses à lir rap ide, de cata-
pultes pour le lancement des avions; il est
(f une puissan ce Ielle , <cn un mot, ipi 'il sera
comme la réalisation de ce rayon de la mori ,
rèvé par Mar coni , mais jamais créé par ce
savant qui vieni de mourir  et qui fort heu-
reusenicn l compie à son actif l' uno des plus
liolles décou vertes de tous les temps. d"une
portée civilisatrice plus grande et plus noble
que celle (Te tanl d' eng ins destructeurs, mar-
quant cornin e la honte de notre lemps.

Toujours est-il qu 'en Italie , le fascismo, di-
rige "par M. Musso lini surloul , a relevé les
ruines malériolle s ot morales doni la guerre
a légno partout le tragique héritage. Puis-
se-t-il ne jamais ètre cause d'une autre guer-
re dont on entend déjà comme de sourds gron-
demenls d'orage, lant sa préparation épuise
les ressources des Etals! Puisse-t-il surtout
sans défaillance ne jamais perd re de vue le
beau róle qui lui incombe : Sauver notre vieil-
le civilisation !

Alexandre Ghika.



jjjjj D flUTRES GHOSES 1
Conte orientai !
Le sultan Mohamed ben Ali, tira une bouf-

fée de sa longue pipe d'écume de mer, se
cala sérieusement dans ses coussins magni-
fiquement brodés d'or, ot lanca à la mousmée
qui était agenouillée devant lui:

— Alors ! pelile , demai n à l'aube, trois hom-
mes noirs viendront te prendre, et mon exé-
cuteur des hautes oeuvres, te francherà la
tète avec un cimeterre de 25 kilos 1

Et après une pause e! une nouvelle bouffée
de tabac odorant...

— A moins que...
— A moins que? Seigneur, murmura la pe-

tite dans un soufflé...
— A moins que tu ne me racontes comme

Schèrazade, des petites bistoiies pour me tai-
re rigolerl!

La petite mousmée eut une lueur d'espoir ,
car elle avait beaucoup voyage et connaissait
pas mal de choses I

— Seigneur, ouvrez vos oreilles magnifi-
ques, et que votre bouche suave dai gne sou-
rire à mes récits!

— Parles et tàches de me derider , sans me
chatouiller comme cet imbécile cle grand
Chambellant qui me passe des plumes de paon
dans les trous du nez!

— Seigneur, je vais vous parler de la Suis-
se!

— Qu'est-ce donc quo cet animai ?
— Seigneur, c'est un pays magnifi que, où

la fleur de la liberté pousse dans les champs;
où tous les hommes soni frères et possèden t
les mèmes droits. Pays où la justice règne,
et où l'égalité, fleur de la démocratie est à
la base de tout!!

— Ce n 'est pas du tout rigelo! Raconte-
moi donc autre chose !

— Je vous parlerai Seigneur alors, d'un
canton qui fait partie de ce beau pays. C'est
le Valais! Habité par un peuple travailleur et
fidèle aux anciennes traditions , cette région
magnifique produit les fruits les plus succu-
lents et les raisins les plus magnifiques! Le
soleil innonde de ses rayons bienfaisants, et
le travail de chaque homme est payé au cen-
tuple "de sa valeur I

Point d'impòts, point d'intermédiaires coù-
teux, ni de profitards qui sont ailleu rs les
vampires sucant la sueur des peuples, point
de...

— Assez ! Ce n 'est pas du tout rigelo! Si
tu .n'as pas autre chose à me dire qne cela,
tu n'as.qu'à faire ta prière!

-̂ - Seigneur! De gràce, écoutez-moi encore.
— Prends garde de m 'importimel i
— La ville de Sion est. la capitale de ce

beau pays.
C'est le siège du Gouvernement et la ville

la mieùx àdministrée du pays.
— Tu m'ennuies l Vite autre chose, ou si-

non... .
— Tout fonctionné à merveille dans oette

cité noble et prospère; la voirie, les pompiere,
les services édililaires, la police, le gaz, la
lumière, l'eau....

— Continue, «peutite», je commencé à scu-
rire!

— La vie est large et facile, les banques
prétent sans intérèt, les créanciers vous sa-
luent jusqu 'à tene et le,s pires prévaiicateurs
sont respectés à legai de quiconqne...

— Bravo, petite, lu me fais du bien, voilà
un beau patelin ! Ne peids pas le fil i

— Je continue Seigneur! La commune a
décide de faire augmenter les impòts, dans
de modestes propoitions....

— Quelle diòle de petite mousmée! Viens,
que je t'embiasse ! ! !

Ainsi, toute la nuit, la nouvelle schèiazade
paila de nous, et le sultan s'amusa si foit,
que loin de lui faire giace comme il l'avait
promis, il lui fit platoni quement couper la
téle, comme prévu, par un cimeterre de 25
kilos.

—•- Elle connait trop de jolies choses, cette
enfant 1!

REN.
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L affaire d'espionnage de Fribourg
Nous apprenons au ministère public de la

Confédération que le Conseil federai a décide
d'expulser les deux étudiants allemands com-
promis dans l'affaire d'espionnage de Fribourg ,
ainsi que deux complices étrangers, sur la
base de l'article 70 de la Constitution fede-
rale, aux termes duquel «la Confédération a
le droit de renvoyer de son territoire les étran-
gers qui compromettent la sùreté intérieure ou
extérieure de la Suisse». Les renseignements
trainsmis par les autorités policières ont dé-
montré que les quatre étrangers en question
surveillaient une personne étrangère. Malheu-
reusement on n 'a pas pu élucider de facon
suffisante, juridi quement parlan t, pour le
oompte de qui celte surveillance s'exerpait.
Bien que les indices recueillis n 'aient pas per-
mis d'envisager des poursuites pénales pour
contravention à Parrete federili tendan t à ga-
rantir la gùreté de la Confédération , il n"én a
pas moins été établi que les inculpés étaien t
en relations avec des bureaux officiels alle-
mands.

m ¦ —

Léopold III en Suisse
BBUXELLES, 30. — Le rei L^pold III a

quitte Bruxelles vendredi soir pour la Suisso
où il va faire un séjour de .trois à quatre se-
maines.

Le problème
de l'hòtellerie suisse

L'assemblée ordinaire des délégués de la
Société des hòteliers réunie à Engelberg , a
tonnine ses travaux. Ces assises de l'hòtel-
lerie suisso furent inléressantes à plus d' un
point de vue, dit le reporter d' un de nos
grands quolidiens. Economi quement parlant ,
l'industrie des étrangers n 'est-elle .pas une
des branches les plus importantes de l' activité
helvéti que ? Ne fut-ce pas, eu partie, pour la
sauver du marasme où l'avait j etée la crise
que les autorités fédérales se rèsigli èren l à
dévaluer? Les pouvoirs publics ne peuvent,
rester indifférents au sori de Hiòlellerie. Ses
difficulté s, ses effoils pour les surmonter,
soni clu domaine cle l'in térèt general. Enfin , de
par la nal uro des choses, les hòteliers sont
lenus de prèconiser, dans un regime où les
besoins de la produc tion paraissent constam-
ment à l' avant-scèue, une politique de con-
sommateurs .

Le rapport genera l que M. Riesen , directeur
du bureau centra i, presenta sur la situation
de l'hòtellerie, fournit  à ce propos de solides
arguments. Compaiant la situa tion d' avant
septembre 1936 à celle quo commande le
frane dévalué , M. Riesen démontra que l'in-
dustrie suisse dos étrangers ,comme on dit ,
revient de loin. Mais l'optiiuisirie qu'on pour-
rait montrer est tempere par un eciainte , qui
esl , bien entendu , cello do voir peu à peu
la hausse généiale des ¦ prix'-deverei le béné-
fice qu 'assure l'avilissement de la monnaie
nationale au tourisme et à l'industrie d'ex-
portation. Celle vu efut singulièrement ren-
Cforcée par l'exposé quo presenta M. Slreiff ,
chargé du service de renseignements écono-
mi ques cle la Sociélé , sur les prix do revient
do l'hòlell erie. Il n 'est pas besoin d'ètre grand
cler pour devine! le ròl© quo jouent l'alimenta-
tion et, conséquenmien t , les prix des produits
alimentaires dans l'exp loitation d'un hotel.
L'étude de M. Streff fait la preuve que, de
mai 1936 à mai 1937, ces prix ont subi mie
hausse de 9,73 °/o . La différence est assez
sensible pour que des mesures soient pri ses
afi n d'enrayer le mouvement. Ce qui est .va-
lable pour l'hòtellerie l'est pour tous les con-
sommateurs. Quand sa principale organisa-
tion appuie cles droits de donane, elle tra-
vaillé dans son intérèt , sans doute, mais aus-
si dans colui de la population entière. Les
hòteliers suisses ont trop souffert de vivre
sur l' «é(a t de vie chère» pour ne pas tout
fai re afin d'éviter le retour de la situation
de l'an passe.

L'assemblée a tenu à précise!, dans une
résolution, .qu'i] . ne faut pas perdre de vue
que l'hòtellerie suisse a derrière elle plus de
vingt années de crise, dont les conséquences
la font encore gravement souffrir. Dans ces
circonstances, l'hòtellerie doi t demander aux
autorités de lui accorder à l'avenir leur com-
préhension, el leur intérèt, afin qu 'elle puisse
continuer à remplir sa tàche dans le cadre
de l'economie nationale suisse. Malgré la
hausse déjà sensible sur les prix de cer-
tains produits nécessaires à l'exploitation, les
hòtels maintiendront les prix. minima de l'an-
née 1936, pendant la saison d'été actuelle.
Les prix d' avant la dévaluation resteront en
vigueur tan t que les conditions générales res-
teront ce qu'elles sont aujourd'hui . Le con-
tròle federai des prix ne sera pa(s sollici té
d'accorder une autorisation de hausse . Cela
nous paraìt ètre d'une grande portée psycho-
logique et pour la clientèle étran gère et pour
cel le du pays.

Espérons qu 'à Berne on comprendra l'ex-
emple donne par les hòteliers et qu 'on saura
faire le geste qui rétablira définitivement et
leur situation et, du mème coup, nos finances
nationales et les conditions de vie normales
du peuple suisse.

MARTIGNY
Un epouvantable accidenl

CANTON DU VflLflIS
•t*

SIERRE.

2 chauffeurs qui ont de la chance

Un camion roule sur la pente
jusqu'au canal du Rhóne de

i'Aluminium
Le camion de MM. Zufferey, entrepreneurs à

Sierre, faisait une course d'essai après revi-
sion sur la rou te d'Anniviers; avant d'arriver
aux lacets sous Niouc, le véhicule sortii de
la route et roula sur la pente jusqu 'au canal
du Rhóne cle l'Aluminium; il est quasi hors
d"usage; deux hommes qui s'y trouvaient n'ont
que de légères blessures.

FIESCH

Amateur de vacances à bon marche

Un voleur arrété par les douaniers
Ces temps derniers on consta ta la dispa-

rition de certains objets et vivres au dépòt
de poste et' au bazar de l'Hotel Jungfrau ,,
à l'Egg ishorn; on eut. la certitude que le cam-
brioleur s°élai t rendu dans la vallèe du Binn;
on avisa les douaniers qui arrètèrent le voleur,
un Haut-Valaisan venu de Thurgovie en pas-
sant par le Tessin; il se proposait de passer
quelques jours de vacan ces dans un chalet
isole en consommant les victuailles dérobées.

FULLY
Après un regrettable accident

La jeune Binder est décédée
On se souvient que, mard i demier, la j eune

Zita Binder avait fait. une chute. à la grange.
La pauvre potile est décédée des suites de

l'accident.

CHAMOSON
Accident

aux Mayens de Chamoson

A la Clinique du Dr Germanier
Lo 29 juill et  1937, aux Mayens de Chamo-

son, l'ancien président de cette commune, M.
Josep h Pont , a été victime d' un accident qui
aurait pu ètre des plus graves- Alors qu 'il
procèdali à des travaux , une lourde porte mé-
tallique d'un réservoir lui tomba sur le pied
lui mutilali! douloureusement ce membre, Con-
duit d'urgence à la Clini que du Dr Germanier
à Sion , il y recul les soins qne necessitai!
son état.

RIDDES

Un bucheron tue en abattant
du bois

La commune de Riddes fait actuelllemen t
procéder à un abattage important de bois des
forèts bourgeoisiales qui longent les proprié -
tés parlieulièr es. Cette , coujp e large de quatre
mètres permettra aux prairies voisines de
fournir un nieilleur,. rendement. Hier, au mo-
ment , où un sapin de laj llè respeotable s'èbran-
lait sur sa base, un des ouvriers occupés à
ce travail fui  atteint à la té te par l'arbre . Il
s'agit de M. Lue Claivaz , de Riddes , 26 ans,
célibatai re. Lorsque ses camarades de chantier
s'approehèreiil pour lui prodiguer du secours,
le malheureux avait cesse de vivre-

COLLOMBEY
Le feu a Collombey

Une remise devient la proie
des flammes

Un incendie s'esl brusquement déclaié dans
une remise apparlenant à M. Henri Chalet , à
Collombey. L'immouble, le fourrage qu 'il con-
tenait et divers instruments agricoles onl élé
détruits malgré une prompte intervention des
pomp iers-.

Un chef d'equipe électrocuté
en gare de Martigny

Les médecins ne peuvent encore
se prononcer sur la gravite

de son cas
. Vendredi vers, 20 h. ; 30 un grave accident

s'est produit en gare de Marti gny. M. Marcelin
Décaillet, chef d'equ ipe, de . la gare conduisait
mie automotrice. Soudain , pour une raison qui
n'a pas encore pu ètre déterminée, il monta
sur le toit , du véhicule pour procéder à mie ré-
paration. A ce moment-là un court-circui t se
produisit entre le corps de l'employé et le ca-
ble conducteur du courant à haute tension. M.
Décailllet fui piécipité.Ji terre où il resta ina-
nime. Immédiatement relevé,' il fut transporté
à la gare sur une civière et des citoyens dé-
voués pratiquèrent la respiratioii artificielle.

Le Dr Gillioz lui prodi gua les premiers
soins et le fit transporter à l'hópital de Marti-
gny où l'on constata de fortes brùlures à la
jambe notamment au talon , une blessure à la
tète , probablem ent une fracture du cràne. Les
médecins ne peuvent encore se prononcer sur
la gravite c^p ce cas.

M. Décaillet compte plus de 30 ans de ser-
vice aux C. F. F. Il élait considerò comme un
emplové sérieux et prudent.

Le malheureux employé est decèdè bier soir
à l'Hò pital de Martigny, sans avoir repris con-
eonnaissanoe . .

La foudre tombe sur le tram
de Martigny

MARTIGNY , ler. —} Dans la soirée du 31
juillet , au cours de l'orage qui a sevi, la fou-
dre est tombée sur une voiture du tram de
Marli gny qui a été détóriorée. Pas d'acciden t
de personnes.

Théàtre Valaisan de Finhaut
MODIFICATION AUX DATES DES
REPRÉSENTATIONS^ £(Comm.). — Le vif jjmccès rerriporté par les
représentations du «Théàtre Valaisan», don-
nées à Finhaut les 18 et 25 juillet , a incile
les organisateurs de la «Journée Valaisanne
de Folklore», qui aura lieu à Montana, le 8
aoùt prochain , à invite! la jeune troupe mon-
tagnarde de la Vallèe du Trient.

On jouera donc «L'Auberge du Génépi» et
«Les Roga tions» , à Montan a, le samedi soir
7 aoùt et le dimanche après-midi 8 aoùt. En
conséquence les représentations annoneées à
Finhaut pour cetle mème date seronl ren-
voyée s.

Il y aura , à Finhaul , encore des représen-
tations les 15 et 22 aoùt en matinée et en
soirée.

Rappelons que le Chemin de Fer Marti gny-
Chàlelard , accordo do forte s réductions aux
personnes qui se rendent à Finhaut pour as
sis ler au «Théàtre Valaisan».

VIEGE
Une chute

M. Gustave Jerjeti succombé à ses blessures
VIEGE , 2. — Gustave Jerjen, employé au

service des eaux, àgé de 63 ans, ìiabitan t
Eggerberg, a fail une chute en procédan t au
nettoyage d' une conditi le d'eau. Il a été re-
trouvé sans connaissance, blessé à la téle,
et a été transporté à l'hóp ital de Viège où
il a succombé.

APICULTURE
Aucun groupement ne peut exister et sur-

tout se développer sans ime constante acti-
vité et une parfaitè corrélation entre les mem-
bres.

Les sections de Nendaz et de Sion de la
Fédération Valaisanne d'A piculture ont pensé
par leurs comités réunis, de marquer la vita-
lité , l'activité et surtout leur union et parfaitè
amitié par ime promenade réeréative et ins-
tructive dans le beau vai de Nendaz.

Là-haut , loin du bruit des villes et des sou-
cis quolidiens, une sommile apicole nous at-
tend. Nous avons le grand plaisir cornino
l'honneur d'y aller trouver le Dr Morgenlhal er,
actuellement en séjour dans notre belle pelilo
patrie qu'est notre Valais .

M. le Dr Morgenlhaler sera des nòlres à
Nendaz et se fera le plaisir d'agrémenter no-
tre journé e par une conférence dont le litro
ne nous imporle peu. Nous savons, pour ceux
qui le connaissent, ou suivent ses écrits, qu 'il
nous tiendra sous le charme de la beauté de
son sujet.

Soyons nombr eux afin de prouver à nous-
inènies déjà , quo l'union fait la force et quo
nous savons manifester par des gestes et non
seulement par nos noms inscrits sur une lis-
te de «membres» le désir de maintenir pros-
père notre sociélé et surtout de progresso!
encore à grands pas dans la voie du succès.

Soyons nombreux encore pour prouver à
M. le Dr Morgenlhaler .toute notre bienveillante
attention envers un grand bienfaiteur de l'A-
piculture mondiale et lui piouvei aussi notre
intérèt pour la cause apicole.

Nendaz vous attend et vous promet déjà nne
agreable et feconde journée !

Chacun au rendez-vous 1
Programme: Sortie au Val de Nendaz. le

8 ajoùt 1937.
Heures :

0730 Arrivée des trains pn gare de Sion.
0745 Départ des cars pour Nendaz (devant la
gare Sion).

1030 Messe à la chapelle des Mayens de
Nendaz.

1200 Apéritif offert par les sections de
Nendaz et Conthey.

1230 Dìner: Pic-nic sorti des sacs pour
ceux qui le désiren t ou ràdette servie par
M. Tavernier , ancien président de la section
de Sion et propriétair e de la pension-restau-
ranl des Raireltes. (Prix du dìner-ràdette fr.
3.—

1400 Partie officielle.
Conférence de M. le Dr Morgenthalei de. la

station federale de Liebefeld (Berne).
Conférence pai M. le Dr Leuzinger. notre

dévoué et compétent chef de la station valai -
sanne d'entomologie- ....

Divers. f
1600 Visite du rucher pastoral de M. Pierre

Deslarzes à Nendaz.
Retour pour l'horaire normal des trains.
Le piix du cai Sion-Nendaz et retoui est

fixé à fi. 2.— .
Les inscriptions doivent paivenii à M. Piei-

re DDeslarzes, apicultori! à. Sion pour le jeudi
soir 4 aoùt courant au plus tard en y spéci-
fiant  avec car ou non comme avec ou sans
dìner-raclette.

N.-B. — Tous les apiculteurs du Valais ro-
mand soni coidialement invités. Les inscrip-
tions doivenl parventi en temps voulu pour
ètre prises en eonsidération.

FIESCH

Après l'incident survenu près de
Fiesch entre des automobilistes

belge et vaudois
Des nouvelles des victimes de l 'energumeni !¦ A propos de l'incident survenu près de
Fiesch entre un Belge et des Vaudoi s, on
donne les précisions suivantes : le Belge est
im juriste de Knacke-sur-Mer, en Fiandre; il
avait avec lui son épouse; la volture de Nyon
était occupée par M. et Mme Lauper et leur
enfant , puis par M. et Mme Sage et leur en-
fant, puis par -M. Dubuis. Quand ils puient
enfin dépassei le Belge, celui-ci tira trois bal-
les. contre la volture nyonnais*.; M. Sage, assis
à coté de M. Lauper, ouvrit la portière et re-
cut une quatrième balle dans une jambe;
voyan t le sang couler, il piia son ami do poui-
suivle jusqu 'à Fiesch . En ce village, l'auto
vaudoise fut laissée en traveis de la ionie
et. le gendarme put ainsi arrètei le Belge.
M. Sage fut soigné à Brigue et put. èlre trans-
poité lundi à Nyon . Mme Lauper soufflé d' une
violente commotion ; les deux enfants .soni
aussi très déprimés; l"un d'eux étai l assis sur
les genoux de son pére, M. Sage, quand ce-
lui-ci fut blessé; la balle atteignit une jambe
où il avail déjà subi une opération.

Statistiques médicales
intéressant le Valais

(Corr. pari.). — Le numero 30 du 24 ju illet
1937, du Bulletin officiel du service federai
de l'hygiène publique nous donne les rensei-
gnements suivants touchant notre Canton :

En date du 10 juille t 1937, le nombre des
Valaisans en traitement dans les hòp itau x
était de 96. Du 4 au 10 juillet 1937, il y a eu
34 admissions (10 pas déterminées, 9 acci-
dents, 1 malad. org. urin., 1 goìtre, 1 malad.
syst. digest., 4 appendicites, 2 malad. org.
respirai., 4 tubercul. pulmon ., 1 coqiieluche, 1
scarlatine).

Les qas de maladies transmissibles signa-
lés du 11 au 17 juillet 1937, soni : 1 dip htérie
à Hothen , 1 poliomyclile à Egbolz, 3 tubercul .
dont. 1 à Chalais, 1 à Montan a, et 1 à "Siene,
epidemie de rougeole dans l'Oberwald , 2 co-
queluche à 1,'halais. A. Gh.

MONTHEY
La grève à l'entreprise Dionisottl

Les ouvriers de l'entreprise Dionisolti soni
toujours eri grève à Monthey, à l'exception
d'une dizaino d'hommes qui continuent le tra-
vail et qui soni l'objet d' uno forte pression
de leurs camarades.

Samed i soir , la situation était particulièr e-
ment tendil o et ies gendarmes ava.eii l quel que
peine à maintenir l'ordre.

L'office de conciliation s'efforce de trou-
ver un terrain d'entente. On croit que l'on
arriverà à une solution à l'amiable et qu 'une
dizaine d' ouvriers reprendron t aussitòt le tra-
vail .  s ..

M. Dionisottl donne l'ordre
d'arrètar toua les travaux sur ses chantiers

Nous apprenons que M. Joseph Dioni solti
a donne l' oidi o d' arrèter tous les travaux
sur ses chantiers.

Maia le travail reprend
MONTHEY, ler. — Les pourparlers enfamé s

en vue do rég ler le confli t du Iravail qui avait
éclaté ces jours derniers à Monthey dans
l'entreprise Dioni so l t i  viennent d'aboutir. Ils
étaient présidés par M. le préfet de -Courten
et eurent lieu en présence de M. Troillel ,
conseiller d'E lat , qui intervieudra comme me-
diateli!. Cai , si l;i repiise du travail a été
décidée, la discussion sui le fond du conflit
se poursuivra el une solution u Iter leu re in-
lervieiidra entre les paities.

L orage fait rage sur les vignes
et la route de Morgins

MONTHEY , 2. — Jhie avoiso mélange? de
giòie est tombée à la fin de Papiès-midi sur
les vignes do la roule de Morg ins , iavagoa.it
la récolte. Un torroni do 40 centimètres d' eau
descendit la rue du Chàteau, inondali! les
caves de la place do Monthey; quelques-unes
eh oontoiiaicnl jus qu'à 60 ol 80 centimètres .
Los pavés do la rue du Chàteau ont été arra-
ehés sur une certaine surface.

*****
Un second orage

MONTHEY , 2. — Un violon i orage a éclaté
dimanche à Monthey. Dan s certaines caves
il y a 80 cui . d'eau. La p luie et la grèle ont
cause des dégàts aux cultures dans la région
de Morgins.

AROLLA
Un accident

Un Anglais se fracture le poignet
Un Anglais , M. John Chamberlain , en

séjour à Peipècho, au cours d' uno excursion
a glissé sur un rocher et s'osi fracture le
poignet . Il fut conduit d'urgence à la c_lnic\\i .
du Di Germanier , à Sion , où il recut les
soins que necessitati son état.

Montana-Vermala
Avant-hier , mi chamois exténué se laissa

prendre par des habitants de Vermala. Il est
actuellement hébergó à la gendarmerie.

ARBAZ
' Gros incendie

'Deux maisons d'habitation et une grange
sont la proie des flammes

Cette nuit , pour une cause encore indéterrrii:
née, un gros sinistre a éclaté à Arbaz. DeuJ
bàtiments d'habitation , doni l'un appartenant
à M. Constantin , receveur postai, ont été la
proie des flammes . Une des maisons d'habi-
tation et la grange n 'étaient pas assurées.

La police de sùrelé , sous la direction de
M. Parvex et du gendarme Pitteloud , a ouverl
une enquète poni connaìtre les causes exac-
tes de l'ineendie.

SAVIESE-GRONE.

NECROLOGIE
Le dimanche le! aoùt , une foule nombreuse

accompagnail à sa dentière demeure, la (fe
pouille mortelle de M. Luyet Elie , decèdè J
l'Hòpital de Sion, le 30 juillet, à l'àge de $
ans, après une courte maladie dont on élait
loin d'attendre une issue fatale.

C'était un époux et un pére de famille et
emplaire. Sor caraclère frane , sa jovialilé mar-
quée d' un humour de bon aloi , sa complaisafr
te serviabililé, laisseront à ses nombreux aniis
et connaissances, un souvenir ému.

Pa rmi les nombreux proches et parents , on
remarquai! dans le convoi M. le révérend cha-
noine Brid y, beau-frère du défunt et M. l'abté
Clerc , révérend cure d'Evolène, son neveu, m
chanta la messe des funérailles .

Quo la famille éploiée et les parents du di -
pani veuillenl accepter ici , l'expression de
tonte notre condoléancc-

Noire sympathie .particulière va égalenienl
à MM. les rév. chanoine Brid y et l'abbé Ctò*
qui , ces derniers temps, ont été appelés J
maintes reprises à Savièse pour rendre *J
derniers honneurs anx victimes que la in""
imp itoyablic a failes parm i leurs premiers P'
rents. V. D-

ba Feuille d'Avis du lialais I
est un journal strictement

indépendant ;
*m
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SION
féte dignement le 1cr Aout

Le temps incertain de ces deux derniers
jours pouvait , ijn momen t, Jaisser su]iposoi
mie, cotte année, une pallio lout au moins
des manifestations piévues poni célébrer di-
gnemen t notr e fòle nationale ne pourraient
pas avoir lieu. Los nouvelles venues du can-
lon voisin étaient plutòt alarmantes.

Heureusement , la pluie eut la bonne idée
de ne pas faire son apparition chez nous et
le programme des réjouissanees put se dé-
rouler bien tranquillement.

***
Aprè s la sonnerie des cloches, le cortège

qui s'était forme au sommet du Grand-Pont ,
se dirige, en parcourant les prineipales rues
de la ville , sur la place do la Pianta .

Le cortège est précède de l'Harmonie Mu-
nicipale.

Nous avons remarque, outre les autorités,
le belle tenue des membres de la Pedalo Sé-
dunoise , les boys-scouts, la bannière canto-
nale des sous-officiers , escorlée par les mem-
bres de la section , les Gym-Dames, les gym-
nastes, etc. Le corlège devrait èlre p lus
imposan t à l'occasion de la fòle nationale -
[[ uou|<. regret tons l'absence de différentes
[ociétés qui , par leur présence, auraient re-
fiaussé cette manifestation.

Sur la place de la Pianta
La place de la Pianta est noire de monde

et tous ceux qui ne sont pas aux Mayens
ont tenu à s'associer pour fèter dignement.
le ler aoùt.

Après que le Mannerchor se soit fait en-
tendre, l'Harmonie Municipale joua quel ques
.as redoublés fort bien exécutès.

Le discours
C'est le di stingue vice-président de la ville.

II. Victor de Werra , qui a bien voulu se char-
;er de prononcer le discours. M. de Werra a
in timbre de „voix agreable, prenant , qui a
?ermis à toutes les personnes rassemblées sur
a Place de la Pianta de comprendre toutes
es paroles prononeées par le .jeune magistrat.

L'orateur commencé par rappeler tous les
loms de ceux qui se sont dévoués pour l'a-
nour de notre petit pays. Il nous parie des
nagistrats qui n 'ont pas ménage leurs efforts
eur faire de notre Suisse ce qu elle est. Il
ouligne les ceuvres de nos savants et s'étend
>nguement sur les commercants et les indus-
riéVs qm ont fait connaìtre dans l'univers
ntier la valeur de nos produils , montres, ma-
hines, broderies , ole. Mais , continue M. de
ferra , au-dessus de toutes ces personnalités
e place une plus belle, une plus grande fi-

héatre Valaisan
de Finhaut

Deux pièces du Chanoine Louis Ponce! : «L'Auberge
lu Génépl», drame valaisan en deux actes. «Les Roga-
tola» ou «Un bon métier», farce valaisanne on un acte,
ivec musique du Chanoine Louis Broquet e! danses po-
tulaires.
Prochaines représentations:'Dimanches 15 et 22 aoùt ,

in matinée et soirée.
.Matinées à 14 h. 45; soirées à 20 li. 45.
Pri x des places : Fr. 3— , 2.—, 1.50, 1
Réductions imporlanlos sur le Martigny-Chàlelard

SpOrtlfS ! Visitez
L'EHPOSITIOn DE UÉLQS

IU SflLON DU CYCLE
la Rue des Bains, le 3 et 4 aoùt

NTRÉE LIBRE P. FERRERÒ, mécan.

 ̂ —

AVIS
La soussignée a le plaisir d'in former l'honorable pu

Wie de Sierre et environ s qu 'elle a repris le

afe du Pont, a Sierre
Par un service soigné et des consommations de pre

 ̂
choix , elle espère satisfaire la clientèle. Reslaui

N, cuisine soignée.
Se recommande:

Madame Vve Angele A VI>ERGOlS

VENDRE
dans locatile près de SIERRE

REST AURANT
avec jeu de quilles, grande salle, 2 apparto- •• • ¦» - 
ments, ainsi que grange, écurie, places, prés, ************

ì^TLI:T: Ẑ. Fauorisez les maisons 
qui 

insèrent flans noire ergane
^dez U « Journal et Feuille d'Avis du Valais ». liUlllllllllllMIIIIIM

giire, c'est celle du saint patiiote Nicolas de
Pitie, doni on vient de commémorer le 450e
anniversaire de sa mort.

Puis 1'oialeui ne veut pas laisse! passer
sous silence les mauvais jouis que nous ve-
nons de traverso!, la ciise financière, économi-
que, sociale et aussi morale. Tiès adroitement
il fai t  allusion à la question do noire vigno-
ble et nous en courage à faire tous nos efforts
pour que nos concitoyens comprennent enfin
que le momenl est arrivé de nous aider à
sortir de celle situation difficile.

Son discours est coupé d'applaudissenients
et M. de Werra a dù comprendre qu'il ve-
nait de toucher un point . sensible de l'àme.
valaisanne .

La péroraison de notre vice-Président a élé
écoulée dans un silence religieux et avec tont
le sérieux quo comportaien t les circonstances.

La manifestation fut  clolurée par quelques'
tebleaux vivants exécutès par les gymnastes
et le «Cantique Suisse» ojué par nos musi-
Cciens. -¦¦¦¦< Fr.

TAIRRAZ, CONFISEUI., expédie partout ¦ Tel. 5.62

Le ter Aoùt aux Mayens dc Sion
(Corr ..pari.). — Malgré le mauvais lemps

de samedi, de braves garcons, collégien's eh
tète, se sont dévoués pour ranger le bòisi
nécessaire pour le ler aout. , Aussi , diman-
che soir , celle fète patriotique flit-elle des
plus imposante-dans ce beau cadre de mélè-
zes au-dessus de la petite chapelle dont- les
cloches invoquaie-nt les prières el les chanls
palriotiques do toùs. Et pendant qu'un splen-
dide brasier éclairait lé-s très nombreux :as-
sisfanls émus, M. Ch. Allet prononca des pa-
roles d' une très belle ,envolée patrio.tique,
rappelant la haute signification d'une datei
historique , base et fondemen t de notre chère
Helvétie. ' _ ¦ "

More! aux organisa tours de celle belle ma-
nifestation ; merci aussi à tous ceux qui , par
la facon gracieuse don t ils avaienl orné leurs
chalets de drapeaux et de lampion s ont con:
tribué à la réussite d'une soirée qui demeure
toujouis gravée dans> .le souvenir de- toUsì
jeunes ou vieux , célébrant l'amour et la ' re-
connaissance due à la-Patrie. A. Gh ,

Sous-Officicrs de Sion et environs
(Comm.). — Tous les Sous-Officiers sont

priés d' assister au collège du ler aoùl.
Rassemblement: Sommet du Grand-Pont , à

20 h. 30. Tenue civile.

L'Orchestre du Tour de Suisse
jouera marci i soir , dès 20 11. 30,-. à . la soirée
da nsan te de l'Hote l de la Pian ta . , ¦ . .

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit: . ¦ , \ :
Pharmacie DÉNÉRIAZ (Tel. Nos 27 ou 376)

20c are

Grave accident de la circulation

Un camion sor! de la route
aux Mayens de Sion

Mme et M. Juies Perrier , ainsi que leur fille
Agiiès, grièvement blessés

(Inf.  part.), .— .M. Joseph Gaspoz , ontrepre-
nour de tr ansports sur la place de Sion , ef-
foctuail. . samedi soir, de Chandoline aux
Mayens do Sion , un déménagemont pour M.
Jules Perrier.

. Sur le camion avaient pris placo entre au-
tres M. et Mme Perrier, ainsi qu 'une de leurs
filles , la jeune A gnès.

Arrivé à Vex , M. Gaspoz dut altendre assez
Ipngternps pour que M. Perrier fùt en pos-
session de la clef du chalet où il elevai, se
rendre avec. sa famille. " • -
, Pendant , ce lemps , la pluie cont inua de

Ibmbor on trombo sur la région , et c'osi sur
un terrain absolument détrompé ol dans uno
nuit  noire que le camion" reprit sa cour: .e.
, Pèu après avoir- quitte ' le bisse dés Mayons

polir s'engager- sur la route étroite et glis-
sante qui' conduit à Th yori ,"le camion derapa ,
quitta là' roirte' et fo l'fitìyersa. ;

Min o Perrier souffre d'ime fracture à une
jambe et rio ' douleurs cosiales, tandis que
sii fille -:,est., pjp s. sériousémeni atteinte dans
là ' région dit*!_ bassi.i , . L'<? médecin ne peu t)
encore se. pio'iioncer sur son état qui est!
considéré «binine très gravo. Los autres per-
sonnes s'en tirchi avo;c dé Jégères blessures.

L'aceidenl semble dù a la fa ta l i té  et au ,
tfès mauvais état , de la .pil lo , car le conduc-
teur , M. Gaspoz ,'os'l un joiine boi inno 'sérieux,
jóuissant d' uno Irès borine réputation pour
sp. prévoyance,aSes connaissances do la routo
et son habileté à conduire.

La jeune Perrier est décédée

Automobilistes !
Ne stationnez pas sur les troncons étroits
òu dans les virages masques. Vous sup-
primerez des risques d'accident.

Nouvelle diverse
Un héritage de vìngf millions de
francs met en joie' tout un village

d'Angleterre
ì Oli mando du conile de Sussox qu 'un héri-

tage de qua tre. millions 'de dollars (20 millions
die francs), qui échoi t àg.deux soeurs, a mis
oh joi e les babitanis de Storrington. Les deux
sceuriv Mm-c Ravchseroft et Mlle Alice Mac
Ueàn solit cu effet. Irès populaires pour leur
très grande generosi le. Mine Ravenscroft est
ht la' téle d'ini iiióuveniehl- régional pour la
distribution dés finits"el'des ceufs provenant
des 'propriétés 'riches aux 't 'nécessiteux, et aussi
ppilr le payement d'une retraite aux ouvriers
tiavaillani dans dés propriétés privées.

"SÌ wmì

t t

HAENNI

Monsieur et Madame Jules PERRIER et leuis
en fanls Joseph, Paul, Robert , Lucie, Emile
et Pierre , à Chandoline:et Pierre , à Chandoline; Monsieur ol Madame Maurice HAENNI-de

Madame et Monsieur PACELLI , à Genève ; ,B,0NS el leur fille Ariane , à Genève;
ut j  , „ CT riID V . -, , , Monsieur et Madame Raphael HAENNI-deMadame el Monsieur FLEUR . et leur enfant \ nt_ i?iT nr o i . rp o v A D m  , i T-n 1,m^.A ¦ r ,  ri .„, __ 

I?,.,..... ABKEIJ DI. CAMIOÌNARIO e leur fi le Ma-L audv , a La L haux-de-londs: • ,_,,,, , . .
»_r ¦ , r. •i _ _ _ T « _ r  . *•. rie-Hélene ;i Rio-de-Janeiro ;
Monsieur et Madame Emile CALOZ et leur fils, Mademoiselle Marthe HAENNI , en religion Ma-

en Améri que; dame Mario-Sop hie , do la Congrégation de
Monsieur et Madame 1MBERT et leur fils , à Ste-Clotilde , à Aigle ;

Grenoble; Madame el Monsieur Emilio LOUSTAU-
Monsienr et Madame GUICHAR'D , à Grenoble; HAENNI el leur fill e Fabienne, à Ustaritz
ainsi que les familles parentes et alliées PER- (1 ranco);
PIER , ZIMMERMÀNN , ROCH , BOVIER , Monsieur Emmanuel HAENNI , au Maroc;
QUENNOZ , à Sion; CALOZ , BONVIN , TRUF-
FER , KAISER , à Siene;
ont, la profonde doulour de vous faire pari de
la mori de leur chère fille, sceur et cousine

Mademoiselle Marie-Tliérèse HAENNI ;
Monsieur et Madame Xavier HAENNI-WEBER

Madame el Monsieur Pierre FAES-HAENNI et
leurs enfanls  Michelle et Jean-Jacques, à
Beromiinster;

Madame et Monsieur Joseph STRAGIOTTI-
IIAENNI el leurs enfanls Marie-Pierre et
Anne-Francoise , à Ai gle;

Monsieur Gerard HAENNI ;
Monsieur et . Madame Charles HAENNI et fa-

mille ;
Monsieur Albert DURUZ-HA ENNI et famille ;
Lii famille de fon Phili ppe ANDE.NMATTEN-

Dom Belinoli ZIMMERMÀNN O. S. B.;
Dom Hildobrand ZIMMERMÀNN O. S.. B.;
Monsieur ol. Madame Bernard ZIMMERMÀNN-

de ROTEN el leurs enfanls;
Les familles HAENNI , TAVERNIER , MARTY,

JORIS et de feu le Dr PITTELOUD ;
ont la douleur de vous faire pari de la perle
cruelle qu 'ils viennenl d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur

Tous les jours : Myrtilles ACH ETE R et
e • V. A Ir, V E N D R E  "*"*tessmomes fraiches de la i LOUER etc v^ _% ¦

montagne. 1 caissette de 5 rttt utlllllcJB „OB D O f> H O Ckg. 2.80, 1 de 10 kg. 5.30, rTITC 0 AMNANPCP  ̂ 15 C II 15 .SI
^r^Tv îV;:: i ti IES OnflOnCtS ^^^
.ella. Locarno-Minusio 11. 1 - _¦ Va r r> n e - Fru its

;

Agnès Perrier
décédée le ter uoùl 1937, dans sa Ireizième
année, des suites d' un accident.

L'ensevelissement aura lieu , mardi 3 aoùt ,
à 10 heures.

Dé part mor tua i re : Place du Midi.
Priez pour elle !

t
Madame Anguste HAUSAMANN et ses fils Ma-

rius et Auguste, à Sion;
Madame et Monsieur E. JORDAN et leur fille;
Madame et Monsieur Damien DUC el leurs en-

fants , à Conthey;
Madame et. Monsieur O. ZINGG et leur fille,

à Berne;
Madame el, Monsieur A. HAUSAMANN et leurs

enfants, à Monthey;
Madame et Monsieur Leo KNUPFER. à Sion;
Madame Kaethy HAUSAMANN et son fils;
Monsieur el Madame Pierre M0RARD , à Ge-

nève ;
ainsi quo les familles ROCH, parentes et
alliées,
ont la douleur de faire pari de la porte cruelle
qu 'ils viennenl d'éprouver en la personne de

Monsieur

Auguste Hausamann
leur cher époux , pére, grand-père et beau-
frè re , decèdè subitemeli ! à l'àge de 69 ans,
muni  des Sacreménts de l'Eglise.

L'ensevelissemen t aura liou mardi le 3
aoùt 1937, à 10 heures, à Sion.

EMPLOYÉ Ite journée Valaisanne
cherche, pour le ler octo- ; 

^^  ̂
_ _. . Montana-Vermalaapoartemeni THEATRE UALAISflII: .L'iUlene UU ItKli"

^̂ î  A. ORSAT S.A. - Assemblée generale
A -OuLI. H SlOu II ( 'sl- lappole à Messieurs Ics actionna i res de la S. A.

de 3 chambres, salle do
bains, si possible jard in,
dans situation tranquille-

Offres sous chiffres 1911
à Publici tas, Sion.

H LIIULII H ÒIUH ti est rappelé à Messieurs les actionna i res de la S. A.
, _ . Alphonse Orsat que la date de l'assemblée generale esta 1 avenue du Kawyl, an- fixée au snmedi 7 MÙl 1937i à 16 heures, au Casinocienne vi la Bruttin, un ap- (( Et()ile }> à Martigny-Ville .

parlemen au rez-de-chaus- La m d 'actiormaire ótant contròlèe, prière de sesée (6 chambres, cuisine, présenter à r<?ntrée dès 15 ],. 30 pour faciliter cesalle de bains), jouissance travail
du jardin et un petit appar- '
lement, au 2-_ .de 3 cham- n. nri l innirp llllllll'llii;ill|!||||||||||||||HIIIIII ||||||||IHIlllllll
bres el une cuisine S adr. |J| rLLLIÒolLll 

 ̂ * à Mme H. Dufour, 1 Arolle, .,,. . „ T! ***** l********Mayens de Sion. s>Lé'ia,ls,e °™"es' "ez' gorge i ! ìli D TC S
Sion - Martigny

A louer absent caoutchouc
à partir du ler octobre, ap- exécution soignée
partement ensoleillé de 2 " ~  ̂~ 

de "̂ "̂  ; \chambres, cuisine, buande- si^rrA io l i  Café JOURNAL ET FEUILLE
rie, cave à volonté. Toul \ T'rfkifemént a^ncé D'AVIS DU VALAIS
confort. dS^SffaKSé. TéI' 46 SI0N m46

S adr. a Mmes Bruttin, Entrée à conven;r S'ad == —
Mayens de Sion , 011 pour à Publicitos S A  pour nOll lllllllllllli yillllllllllllllinilllllllllPIBIIH

IT - d!rCb S4
RU " 'ous rensSgnemenls. | 0n demande à acheter

On domande bon

Les 7 et 8 aoùt 1937

accompagné d' une grande exposition de prò
duits valaisans. Tombola.

une vigne de 1000 à 1500
toises près de Sion et à
pori de char. Ferire sous
chiffre 1 121 B au Bureau
du journal .

A LOUER Caie- Restaurant
Publicitas, Sion. ^ne sous chiff. C 10027 L verger 800 loiseS, environs

~ ~—^^~ _____ _________________ de Sion , arborisé en cana-
I—*/"^y'/H 1 "I H&k. 

('a  ̂moitiés en plein rap-
_L C*-X vJ- L_4- r^ ___k 'JOrl ' t i c i i n -  sous chiffres

entiv Sion et Ardon , pia- ^^ Z 1
283 

au Bur. du journal .
que d'aulo Nn 1802. R'ap- | M 
porl i- r  eonlre récompense à :Uj Ĥr *a ¦ ¦ -
t g""d;"-'""r;"- loUF. BIEN... rtDPICOtS

appartement 4 grandes piè-
ces et 2 petites, conforl
moderno. Prix avantageux.
S'adr. sous chiff .  P 3370 S
Publicilas . Sion.

sur bon passage. Adresser
offre s Publicitas. Lau- A VENDRE

William Haenni
INGÉNIEUR

leur cher pére, grand-pére, beau -père, frère,
beau-frère, onde, neveu et cousin, pieusement
decèdè à Sion après une longue maladie, le
ler aoùt 1937, à l'àge de 68 ans, mimi des
Sacreménts de notre Sainte Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le mer-
credi 4 aoùt , à 10 heures.

Priez pour lui .

FAIRE-PART DEUIL
Livraison rapide
Exécution soignée

IMPRIMERIE DE LA « FEUILLE D'AVIS»

Pompes funèbres générales
Fleurs - Couronnes

asscpiBiJ. a_ ^3__



Etape valaisanne
Les caissiers cpii onl. été inscrits ainsi que

les , personnes qui désirent occuper un de ces
postes sont convoqués pour ce soir , à 20»
heures , au Café des Al pes. Les instructions
leur seront données.

*#*
Les personnes qui habiten l les immeubles

situés sur l'Avenue de Tourbillon et qui dé-
sirent assister, depuis chez eux, à l'arrivée
des coureurs recevront la visite des caissiers,
oomme cela se fait partout ailleurs.

Quelques notes sur le palmarès
des participants du Tour de Suisse

M. DELLY

CHEZ LES BELGES
Garnier, le br illant vainqueur du Tour de

Suisse 1936; s'était classe 7me en 1934 et
professionnel 1935 et 4me en 1936.

Colaert a gagné cette année le championnat
du Hainaut, Paris-Belfort et la 2me étape de
Paris-St-Jean d'Angel y, Tours-Poìtiers.

Michielsen a fait un superbe Tour du Lux-
embourg se classant aux places d'honneur. à
quatre étapes 2 fois 3me, 1 fois 4mo et 1
fois 5me, ainsi qu'à Liège-Bastogne -Liège et
Tournai-Liège.

Bonduel possedè un palmarès de grand
champion; vainqueur de Paris-Bruxelles, Pa-
ris-Lille, Tour des Flandres, Circui t du Morbi-
han, Toulouse-Barcelone, avec les circuits
en Belgique, il a plus de quarante victoires.

Christiaens a gagné Paris-Boulogne, Paris-
Arras, Tour du Nord, 1 étape du Circuit, de
l'Ouest en 1935, une étape du Tour de Belgi-
que 1937 et 3me au classement general.

Loncke fui très brillant au Tour de Belgique
1937, se classant 2 fois 2me et 1 fois 3me, un
courageux

CHEZ LES ITALIENS
C'est une formidable représentatiòn.
Mollo en 1935 et 1936 a déjà de beaux

succès, entre autres ler au Tour de Lom-
bardie, en 1937 il se classe 3me au Tour
d'Italie, 2me au classement du Grand Prix de
la montagne à deux points de Bartali.

Mealli est connu chez nous pour avoir ga-
gné l'étape Berne-Bàie au Tour de Suisse 1934
et Genève-Berne en 1935.

Marabelli a quatre victoires en Italie, le
Giro della Romagna, le Giro della Provin-
cia di Pavia, etc. et 2me au Giro de Lombar-
dia 1936.

Del Cancia ne compte pas moins de 11 vic-
toires, parmi lesquelles: Milan-Turin, Milan-
San Remo, 1937 1 étape au Tour d'Italie, le
Tour d'Emilia, etc.

Cocchi a termine toutes les courses en bon
rang. Ce fut un dévoué au dernier Tour d'I-
talie.

Canavesi se classe régulièrement 3me au
Tour d'Italie 1935, 1936 et 1937.

CHEZ LES FRANCAIS
Rinaldi, vainqueur du Tour de Suisse 1934,

sera un concurrent dangereux.
Level est un habitué du Tour de Suisse,

dans lequel il fait des promesses; Level veut
gagner le Tour de Suisse 1937.

Louviot, Champion de France 1934 a, cette
année, de belles victoires: ler du Circui t des
deux Sèvres, il a gagné les deux étapes, et
ler du Tour du Sud-Ouest à Bordeaux, 3
étapes.

Benoit Faure, dit la Souris, n 'est plus jeu-
ne, mais tient toujours une forme excep tion-
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ANITA
Le jeune homme s'inclina en signe d'as-

sentiment et sonna pour faire prevenir Mme
Handen. Son visage ,très .pale, lémoi gnait
d'une douloureuse émotion.

Une demi-heure plus tard , Charlotte entrait
dans la chambre d'Anita . La jeune fille se re-
posait, ayant passe la nuit près de Bettina
qui la reclamati sans cesse- La femme de
chambre l'informa qu'Ary la priai t de venir
quelques instants dans son cabinet de travail,
où le pasteur Heffer desirait l'entrelenir.

L'onde et le neveu, silencieux et absorbés,
se tenaient debout près du bureau. Le pasteur
prit la main que lui lendait Anita , tandis qu 'A-
ry, sans regarder sa cousine, disait d' une voix
un peu altéiée:

— Anita, je dois d'abord vous prier d'ex-
cuser ma mère.... C'est elle qui devait se trou-
ver ici en cet instant... Mais la maladie de ma
soeur — et d'ailleurs, Anita, à quoi bon vous
le cacher? — la profonde déception éprouvéo
par elle, une colere et une rancane passagères
la bouleversent et lui enlòveiit la notion de
son devoir actuel envers vous...

— Et vous le comprendrez aisément , mon
enfant, dit affectueusement le pasteur, quand
vous saurez ce qui m 'amène ici, ce que je
viens de demander à ma soeur.... Anita, mon
fils Ulrich désire ardeniment unir sa vie à la
votre

nelle et gagne des courses; c'est mi fameux
grimpeur.

Goasmat , vainqueur de l'étape Grenoble -
Briancon au Tour de France 1936, est. un des
meilleurs grimpeurs francais; il vieni de ter-
miner le Tour de Franco en bornie position.

Lesueur a gagné Paris-Caen 'devan t une
très forte participation et nombreuses autres
courses et vient de faire une superbe course
dans Toulouse-Paris.

CHEZ LES ALLEMANDS
Les performances des coureu rs allemands

sont moins connues du fait de la non par-
tici pation de coureurs étrangers aux courses
en 'Allemagne, sauf au Tour d'Allemagne 1937.

Kjie .vski gagne la lOme étape et est 6me au
ola. semen 1 .general.

Diederich est un jeune qui a gagné 8 cour-
ses en 1936, doni le Tour de Dortmund, le
Tour de Dùren , etc.

Funke, (ioide, Hoffmann ont de riches pal-
marès, ole.

Kutscbbach est. le vainqueur de Berlin-Coll-
bus-Berlin , et le Tour de "Dortmund 1937.

CHEZ LES LUXEMBOURGEOIS
Merch, Clémens et Neuens sont des cou-

reurs des Tours de France.
Merch est toujours dangereux, Clément a

dù abandonner le Tour de France à la 4me
étape ensuite d'une chute; il est complètement
rétabli et prendra sa revanche au Tour de
Suisse.

L'Espaginol Esquerra sera le plus dangereux
adversai re dans la montagne. Il fut le «roi de
la montagne» au Tour de France 1935.

Les Autrichiens Bulla et Wudernitz , le
Portugais Lopez , l 'Américain Magnani , le
Hongrois Szeness, sont tous des courageux et
consciencieux qui feron t leur possible pour
bien se classer. Rappelons que Max Bulla ,
fut le vainqueur du ler Tour de Suisse et
vainqueur de la dentière étape Bàle-Zurich
du Tour de Suisse 1936, et pour en finir
avec les étrangers nous avons ponr la pre-
mière fois deux coureurs du Danemark.

Grumdahl Hansen, la révélation des cham-
pionnats du monde sur route à Berne, l'an-
née passée, et qui, depuis, a participé à tou-
tes les Grandes courses sur route en France,
et Jaoobsen qui a fait un beau Tour d'Alle-
magne; il sera interessimi de voir ce qu 'ils
seront capables de faire dans nos montagnes.

RESTE LES SUISSES
En tète, notre valeureux champion suisse

Amberg, puis Egli, Zimmermànn et Pedroli à
qui toute ba population suisse réserve une
chaleureuse ovation pour leurs magnifiques
performances au Tour de France. Avec eux,
nos Buchwalder frères, Litschi, Weber, Nie-
vergelt, Buchi, Blaltmann, Buia, Soldati , Eme,
Martin, Vicquéry, le champion valaisan, ete,
ont tous de beaux succès à leur actif.

EN RESUMÉ
Les Belges, les Italiens, les Francais, les

Alllemands, sont très forts, les Luxembour-
geois dangereux, et les Suisses???

Les pronostics sont ouverts !
Qui gagnera le Tour de Suisse 1937?

Les emprunts de machines
Le règlement du tour de, Suisse prévoit que

les coureurs doivent accomplir le parcours
entier sur leu rs propres vélos. Les concur-
rents doivent également conduire leurs vé-
los à la main au cas ou ils seraient obli gés

Pale et saisie, Anita s'appuyait machinale-
ment à un meublé. Ainsi , le conseiller avait
vu juste ! Cette idée folle, hivraisemblable,
avait germe dans le cerveau d'Ulrich . Et elle
allait ètre accusée d'avoir enlevé à Frédéri que
celui que chacun considerati tacitement com-
me son fian cé; elle serait traitée d'hypocritc,
d'intrigante...

Et déjà n'y avait-il pas quelqu'un qui pen -
sati tout cela? Ce front douloureusement. plis-
sé, ces yeux qui se détournaien t obstinément
vers la fenètre, cello main broyant nerveuse-
men t des livres à sa portée, tous ces si gnes
ne disaient-ila pas clairement. que l'indi gna-
tion — peut-ètre le mépris ! — grondai!, dans
le coeur d'Ary? Oh! cette pensée ne se pouvait
soutenir!

— Monsieur Heffer , je ne puis croire que
vous songiez sérieusemen t à cela ! dit-elle en
essayant de raffermir sa voix très émue. Quoi I
votre fil s — le fils d' un ministre pro test anti
— souhaile épouser une catholique I... Lui qui
occuperà un jour uno haute position veni s'u-
nir à uno orpheline sans fortune, jusqu 'ici
inconnue, isolée, si souvent mépriséeL.

•— Oui , il veut lout cela, mon enfant!...'
Vous serez libre de prati quer votre religion
cornine vous l' entendrez, vos enfanls seront
catholiques.... Et pour le reste, je n'ai pas
à vous apprendre que vous apparlenez, par
votre père à l' ime des plus vieilles et des plus
honorées famillles de notre contrée. D'ailleurs,
nous n 'avons pas les mèmes scrupules de...
ehi disons le mot, n'est-ce pas Ary?... les
mèmes scrupules d'orgueil que les Handen.
Vous seriez panni nous comme une fille ché-
rie, et pour Ulrich, vous Serez l'épouse eboi-
sie entre toutes... car vous no vous doulezi
pas cornine il vous aime, Anita I... C'est en

d'effectuer des montées à pied. Toutefois, le
règlement prévoit , en cas de chutes graves
ou d'avaries importantes aux vélos, alors
qu'il est impossible de réparer sur place les
dégàts, la latitude d'emprunter une machine
pour pouvoir terminer l'étape. Mais il est bien
entendu que cet emprunt ne peut s'effectuer
qu'auprès d' uno personne se trouvant par ha-
sard sur la roule. En conséquence, il va de
soi qu'un vélo preparò à l'avance sur une
partie quelconque du parcours ou qui est à
disposition dans une voiture suivant la cour-
se ne peut , en aucun cas, ètre prète au cou-
reur. Les spectaleurs sont priés de bien vou-
loir se conforme!' strictement à cet. article,
clu règlement car les manquements peuvent
étre très préjudiciabLes aux concurrents.

A l ' arrivée à l'étape, sous réserve de l'as-
sentinienl donne par un commissaire, suivant
les circonstances, une nouvelle machine pour-
ra ètre requise. 11 faudra , pour cela , que les
réparations soienl. impossibles à effectuer.
Lés machines de remplacement devront ètre
plombées avant le déjiart suivanj. Par ail-
leurs , tou! emprunt de vélo effectue en cours
de route devra ètre immédiatement signalé aux
conimissaires qui devront donnei leur consen-
temen t pour quo le coureur lenitine la course.

Quand et comment peut-on aider
les coureurs du Tour ?

A chaque oeeasion , on cherche à aider les
coureurs alors que cette aide est interdite)
par le règlement. Le programme officici don-
nera les prescriptions habiluelles . Rappelons
cependant qu 'il est permis aux coureurs d' ac-
cepter de la nourriture ou des boissons de
la par! des piétons, mais en tout cas pas de
la par! d'automobilistes, motocyclistes et cy-
clistes qui se .trouvent dans la course. Pour
les réparations, il est permis de lenir le vélo
et d'aider les coureurs, mais seulement lors-
que ces derniers prennent part à la répara-
tion. Des véhicules non officiels qui suivent
les coureurs et dans Ìesquels se trouvent des
personnes qui ont des attachés quelconques
avec les concurrents peuvent donnei lieu à
des pénalisations, car tout. service est stric-
tement interdit .  Les manquements peuvent
donne r l ieu à la suppression de tous les
avantages , doni , réglementairement, jouissent
les coureurs. Bien entendu il est interdit de
tirer ou de pousser les coureurs dans les cols .
Les organisateurs espèrent que le règlement
est connu non seulement des coureurs, mais
encore des specta teurs et que tout. le monde
le respeetera de facon à ce qu'il ne soit pas
nécessaire de recouri r à des puni tions et que
la course se passe le plus régulièrement. du
monde.

SIERRE

De nombreuses primes seront
dlsputées au passage
sur la grande avenue

Demain mard i se disputerà la 4e étape du
Tour de Suisse, sur le parcours Lucerne-Sion.
Les coureurs I raverseront Sierre vers 18 h.

Les primes suivantes seront disputées au
passage sur la grande avenue:

70 fr. au ler Suisse.
50 fr. au ler étranger.
8 jours de pension à l'Hotel St-Georges à

Montana. (Primes offertes par le Cercle des
Sports de Montana-Vermala).

20 fr. au 2e coureur (offert par la Société
de Développement de Siene).

voyan t la force de cette affection que j 'ai;
con senti à __raver le ressieaitiment de ma
soeur, à encourir le blàme momenlané de ma
famille et de mes amis. C'est aussi parcel
que j 'ai reconnu qu'il avait mille fois raison
de s'assurer un trésor tei que vous...

— Et aussi, sans .doule, de briser des pro-
jets d' avenir, de détruire des plans depuis
longtemps formes ! s'écria-l-elle d'un ton de
reproché.

— Mais, mon enfant , il n 'y a jamai s rien
eu de précis à ce sujet! C'était un projet
vague, bien vu des deux còtés, mais demeu-
re toujours tei quel... el depuis deux ans
ces caractères, si absolument dissemblables,
semblent s'éloi gner l'un de l' autre. Non , ma
chère enfant , ceci ne doit pas vous tour-i
menter, pas plus que le mécontentement de
ina soeur et la brouille probable qui survien-
dra entro nous. Cela passera , et d'ailleurs,
malgré son affection pour Emma, j e ne puis
briser le coeur cle mon fils et détruire un rè-
ve que j' approuve. Votre cousin , lui , comprend
ma démarche et est prèt à l' appuyer... n'est-ce
pas , Ary?

— Évidemment... Je ne vois rien là que
de très naturel , je ne trouve rien à redire
en tout ceci... non , pourvu que vous soyez
heureuse, Anita.

Il avail. parie sans retourner la lète, la
regard fixé sur les toits voisins v dorés et
miroitanls sous l'eclatant soleil d'aoùt. Ces
dern iers mots furent prononcés d' un ton pres-
que bas , empiemi d'une inexprimable émo-
tion qui fit tressailllir Anita .

Combien il élait, juste et bon, puisque, sans
doute pour réparer ses torts passés, ti n 'hési-
tai t pas à consentir à ce mariage, malgré(

25 fr. au lerltalien (par la Colonie Italienne
de Sierre).

20 fr. au 2e Suisse.
30 fr. au ler Suisse romand.
10 fr. au 2e Suisse romand. (Sommes pro -

venant de la souscription ouverte par le Vélo-
Club Éclair.)

Nous rappelons encore aux spectateurs de
laisser la route compietemeli t libre et de re-
solver bon accueil à tous les coureurs-

Défilé- des valnqueurs
du Tour de Suisse

En vue de procurer au nombreux public qui
suit avec l'intérèt le «Tour de Suisse», l'oc-
casion d'apprendre à connaìtre le* valn-
queurs, ces derniers sont, obligés en vertu
du régJenn.nt de se tenir immédiatement après
la fin de chaque étape à la disposition des
organisateurs, afin d'exécuter un tour d'hon-
neur devant le public.

L'étape
Zurich-Coire

(233 lem.)

AMBERG et EGLI
ter et 2me du classement

LES CLASSEMENTS
Les coureurs ont pris le départ ce matin

à 10 heures pour effectuer la première étape
du Tour, soit Zurich-Coire, 233 kilomètres .

Quelques changements ont élé apportés a
la liste des départs. Le coureur francais Goas-
mat a déclaré forfait et ne sera pas remplacé.
Le Luxembourgeois Frantz qui devait rem-
placer Majerus, ne prendra pas le départ; donc
l'equipe luxembourgeoise sera réduite à 3 élé-
ments. Dans Téquipe suisse, Pédroli sera rem-
placé par Max Bolliger.

Ij. classement de l'étape
1. Leo Amberg, 6 h. 2' 8"; 2. Egli; 3. Del

Cancia ; 4. Blattmann, méme tenips; 5. Eme,
6 h. 8" 13"; 6. Nievergelt; 7. Garnier; 8.
Mollo ; 9. P.V. Clemens; 10. Neuens; 11. Bon-
duel ; 12. Lesueur; 13. Kijewski ; 14. Loncke;
15. Litschi; 16. Bulla; 17. Magnani , .mème
temps.

Le classement des nations
1. Suisse, 18 h. 6' 24"; 2. Italie, 18 h. 21'

39"' ; 3. Belgi que, 18 h. 24' 39" ; 4. Allemagne
et France, 18 Ji. 30' 49" ; 5. Luxeinbourg,
18 h. 51' 49". '

L'étape
Coi re-Bell inzone

(127 Km.)

AMBERG
ler de l'Etape

t ler du classement
Ce n 'est plus que 57 hommes qui se pré-

sentent sur la ligne de départ, alors que la
pluie fait rage et que, malgré le mauvais
temps, une foule dense statioime.

Il est 12 li. 30 exactement lorsque l'envo-
lée est donnée et, tout de suite, le train est
vif. L'ascension du San Bernardino commencé,
la pluie tombe à torrent. Il s'agit d'atteindre
le point. 2063 mètres. Cela fait mie différence

l'opposition de sa famille , la déception de sa
soeur, et, probablement, sa secréto désappro-
bation à lui-mème I

— Je regrette infiniment de vous désap-
pointer, Monsieur Heffer, dit-elle en essayant
de raffermir sa voix. J'estime beaucoup M.
Ulrich , je lui garderai toujours une vive re-
connaissance pour sa bonté compatissante en-
vers l'enfant triste et délaissée que j 'ai été ;
mais, cher Monsieur Heffer, comment avez-
vous pu pen ser que j 'accepterais un époux
d'une autre religion que la mienne ! Non , il
ne peut jamais ètre question de cela.

Décidément, ce mariage ne dovati pas Sem-
bler à Ary aussi naturel qu'il l'avait assuré.
Car, autrement, de quelle manière expli quer
le rayonnement illuminali! le visage tourne
soudain vers etile? Oui , ainsi qu 'elle l'avait
pensé, il ne donnait. son appui au projet du
pasteur que par un strici esprit do justice et
de réparation , et la déclaration de sa cousine
le soulageait évidemment.

— Ne dites pas cela , enfant ! s'écria le
pasteur. Vous connaissez assez Ulrich pour
avoir en lui loule confiance- Anita , nous fai-
sons nous-mèmes un très grand sacrifico en
consentalit à créer ainsi une branche d'Hef-
fer catholiques, et cela Seul vous prouve quel
désir nous avons tous de vous voir entrer
dans notre famille. Et pour vous, mon enfant,
il s'agit. simplement de la religion de votre
époux.

— Oui , simplement... et c'esl beaucoup. .le
ne pourrais souffrir de sentir cel le barrière
entre lui et moi , entre ces croyances et les
miennes... Et comment ne pas appréliender
les ennuis , les dissentiments qui peuvent sur-
venir en de semblables circonstances! Oh!
non, jamais I

de 1464 mètres à gravir (Tun St-ul coup pou
pouvoir participer au second classement dt
Grand Prix de la Montagne. Mai s, dès l'ins
tant où los concurren ts auront passe le cai
il n"y aura plus qu'à se laisser descendu
sur le village de San Bernardino .

A l'attaque du col, Amberg pari , seul e
conserve sa position en haut. Notons qu 'Eglj
qui avait casse sa roue au départ , a fait m
jo li retour puisqu 'il passe en 20me positioi
en haut du San Bernardino.

Passage au sommet du San Bernardino
1. Amberg; 2. Lietschi, à 1 min. 30 sec.

3. Garnier , ;ì 1" 36"; 4. Loncke, à 2' ; 5. Hart
maini, à 2" 20"; 6. Stettler, à 3' 42" ; 7. fl
Buchvvald er , à 3' 47"; 8. Zimmermànn, à 4'
9. Vaucher, à 1' 25".

Le classement de l'étape
1. Amberg , -1 l i .  0' 12" ; 2. Garnier, 4 \

4" 14" ; 3. Litschi , 4 li. 4' 18"; 4. Buchvvalder
5. Hartmann, 1 li. 7' 50" ; 6. Martin , 4 k
81 56"; 7. Lesueur; 8. Bonduel ; 9. Loncke

Footbal
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Le championnat de ligue
nationale

Le calendrier de la saison 1937-1938
(ler tour)

29 aoùt: Granges-Lausaniie, Servette-Bieiin.
Berne-Lugano, Grasshoppers-Nordslern, Bàie
Voung Fetiows, Luconie-Yoimg Boys .

5 seplombi'e: Berne-Grasslioppors, Nord
stern-Granges , Lausanne -Servelto, Bienni
Bàie, Young-Fellows-Lucerne, Lugano Youn
Boys. i ; | ; |

12 seplenibro: Grasshoppers-Lugano, Grai
gè -Boino , S..rvetie-No rds!ern, Bà!e-Lau..aim
Lucerne-Bienne, Yoimg Boys-Young Fellows,

26 seplembre: Lugano-Yoimg-Fellows . Biet
ne-Young Boys , Lausanne-Lucerne, Nordslerii
Bà'e, Beme-Servetfe, Grassbopprr.s-Granges.

10 octobre : Granges-Liigano , Servette
Grasshoppers, Bàie-Berne, Lucerne-Nordsten:
Young Boys-Lausanne, Young Fetiows-Biemi.

24 octobre: Lugano-Bienne, Lausanne-Youn
Fellows, Nordstern-Young Boys, Berne-Lii
cerne, Grasshoppers-Bàle, Granges-Sorvette

21 novembre: Servette-Lugano, Bàle-Grai
ges, Luceme-Grasshoppers, Young Boys-Bem
Young Fellows-Nordstern, Bienne-Lausanne

28 novembre: Lugano-Lausanne, Nordsten
Bienne, Berne-Young Fellows, Grasshoppx.1
Yourig Boys, Granges-Lucerne, Sorvette-Bà!

12 decembre: Bàie-Lugano , Lucèmo-S.
vette, Young Boys-Grangos, Young Fellow
Grasshoppers, Bioniie-Berne, Lausanno-Non
stern.

19 decembre : Lugano-Nordstern, Beme-L.
sanne, Grasshop]_ers-Bionne, Granges-Youi
Fellows, Serve! (e-Young Boys, Bàle-Lucern

26 decembre: Lu cerne-Lugano, Young Boy;
Bàie, Young Fellows-Servette, Bienne-Grai
ges, Lau.anno-Grasshoppors, Nordslern-Eem
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— Jamais?... Quelle parole crucile, enfant
Et si Ulrich était , catholi que, vous l'ami
accepté? \

Elle demeura un install i sans répondre
Là-bas , un regard anxioux se tournait «
elle.

— Je crois que... non , dit-elle enfin d'u
voix un peu tremblante. Oh! pardonnez-u
chec Monsieur Heffer , mais je dois ètre s
cére et ne pas vous laisser une espérance
lusoire. Je ne me manenti jamais...

— J'espère bien le contraire! répliqua
pasteur doni le bon visage porta it la mari
d' une profonde déception. Seulement , voi
vous n'aimez pas assez mon pauvre Ulric
c'est-à-dire quo vous ne l' aimoz pas coni
il faud rai t ponr en fa i r e  le compagnon de '
tre vie. Je ne vous en veux nullement, '
chère enfant, vous ètes une droite potile 1
ture. Il vaut mieux qu 'Ulrich sache à I1
s'en tenir el ne se bereo pas de chimèi
Pauvre garcon ! Allons, au revoir, Anita; n"
resterons bons amis cornine autrefois- N*
dérange pas Ary, je vais voir notre niaM

Anita  sortii  à la suile du pasteur, et, jj
Cendant rap idement, gagna l'orangerie- |
avait besoin de solitude et de silence- **
se laissa tomber sur une chaise et app"!
sa tète sur ses mains enlacées. Un fio' '
sentiments tumultueux tourbilllonnait en I
le; elle ne parvenait pas a se retrouver n*
ce chaos. La proposition inopinée du p&skj
les sentiments con traci i e toi res d'Ary , s»!
ponse à elle, si prompte, si irréflécliifi ,
vant l'offre d' un avenir très inospéré. j ?
scuce totale du moindre regret de cette *
sion précip itée , il y avait vraiment là de f
bouleverser un coeur , si ferme et si hai"'
lement calme qu'il pùt ètre. «
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